
ROCAMBIOLE

"-Mais... r6pondit-il, atteudro. continua dte marcher sur lui
«-Attendre quoi? Il- Tirez donc!i lui crièrent les témoins.
"l-La mort de, mon père, dit-il froidement. Jo le connais, "-Pas encore, répondit-il.

il serait homme à me déshériter." IlEt il in.rrcha jusqu'ài ce quo, touchant soi: adversaire, il
IlEt Andréa pirouetta sur les talons, et mie quitta on fre- lui posâtt le canon do son pistolet sur la l)oitrin,.

donnant une arietto. IlL'oflice attendait stoïquement, les bras croisés et le sou1-
"lAh i mon ami, murmura Marthe avec accablement, dès co rire aux lèvrep.

jour, je commençai à~ dev;- er l'odieux naturel de cet homme. "lUn homme de coeur eût été touché d'une telle bravourl.:
Pendant huit jours, je fus esn proie A1 une sorte do fièvre ardenîte, le lâche n'on eut point pitié.
mélangée do délire.., j'appeli mon père, je demandai pardon al - - En vérité, dit-il avec tin cruel sourire, vous êtes -à peinme
Dieu.., je me tramnai aux genoux d'AindrCéa pour le supplier de (le mon Age, monsieur, et ce sera un grand chagrin pour votre
nie rendre mon honneur on me conduisant aux pieds des i tels, mère d'apprenîdro votre mort..

.Andréa me répondit par des lieux commuons et des phrases "lEt il fitfcu et tua l'officier,qui tombasals pousser un cri."
évasives. -Le misérable 1 murmura Armand avec dég-oût.

"'Lorsque je fus rétablie, j'allai mie jeter aux Lyenoux d'un -1 - Oh! reprit Marthle, ce n'est point tout encore, mni
prètre, je lui avouai nia faute, je lui demandai conseil. dtmi écoutez... Cet hiommie est unt assassin ! unt aîssassini et un!

Le prêtre me dit: voleur..."I
"-Allez, mon enfant, rejoindre votre père, et Dieu, qui est Mrh 'nermi nisat efotcuetd ug

grand et misé.ricordieux, vous uardonnera et touchera peut- (le la honte. Avoir aimé un tel homme était peur elle le lier-
être le coeur do cet homme qui refuse do reparer ses torts envers nier des abaissements.
VOUS. '- - Andréa, continua-t-elle enfin, Anidi(éaCétait joit.-ur,

<Mon père! joueur etfréné. Notre maison (-tait devenue unt tripotinln"
"Oh! je me souvins alors combien il était indulgent et b>on où chaque nuit se ruinait quelque fils de famille de la nobleSS.

pour son enfant, etje regardai le conseil du ministre do Dieu milanaise.
comme un ordre venant d'en haut. Je voulus obéir... Andéa av-ait tit bonheur inoui, et il gagnait depuis quel-

"Un matin, j'annonçai mon dé.part i AiudrCt. ques moais des sommes folles, quand ce revirement subit dle la
"- Et où vas-tu ? me demanda-t-il avec inidiffé-rence.; i fortune, cette longue série de défaites quc les joueurs appelleuît

-"-Je retourne en France, lui r1ýpondis-je avec fierté. Je la d&. iv..-, arriv-a, implacable, inecxorable conmme le destin.
vais rejoindre mon pèrc... "lUne nuit., il perdit une somme énorme, plusieurs centaines

"-Ton père? fi,-il avec un tressaillement dans la voix, de mille francs. Tous sesq inivités é-tient partis, -à l'excepîtionî
-- Oui lui dis-je, et peut-It-re qu'il me pardonînera." d'un seul, le baron Spoletti. Le baron était sont partenaire (Ic-

"i seceoua la tête avec tristesse; pusminuit; il était près de ciuiq lictires du matin. C'était lui
*- Ma pauvro Marthe, nic dit-il, troll longtemps je t'ai e.a- <pi gagnait tout ce qu'Audréa perdait.

clité la vérité.., je n'osaîs point déchîirer toit cSur ... mais... niais ... Il Ils jouaient au fond d*tun pivilomi qui s'levait -à l'extré-
hélasl1 il le faut bien, puisque décidément tu veux me quitter ... mité du jardin, et, placée dlants unt coin où une ret enait mon pé-

Il- Mon Dieu! m*ýcrini-je épouv-antéeo, qu'allez-vous donc nible devoir de maltress, dle maison, j'assistais à cet-te scènec
m'apprend.ve? !poignanute et lîontcuseîueî,t terrible.

"I l ne répondit pis, nmais il sic tendit ue lettre encadrée '-Leur dernier enjeu étZlit <le cent mille éc'us.
de noir et vieille d'un nmois <le date... "Le baron donna et retourna %ue carte.

Mon pare était mort, mort de douleur... etjo l'avais tué!... '- Le roi ! dit-il, Vicomte, j'ai gagné, vomis ne devez
- Pauvre Marthe! murmura l'artiste osn prenant dans ses cenit mille é-culs.

mains la main blanche de la jeune femme, qui s'é-tait prise à __ -je les double ! miurmutra celui-ci d'une voix étranîglé.
fondre cii larmes au souvenir de son 1)è'-re- 31ais le baron sle leva froidement.

Marthe essuya ses pleurs et continua: --. %Mou cher, dit-il,J'ai tit principie dont je mue suis flait
I-Mon p)ère était nmort. J'aimnais encore Anidréa-, et j,~lecae en in aii excussrlaoe D'ailleurs,

Waai plus que lui A ainmer eni ce mnonde. Il redoubla potitviil-ore emus esmel Adieu!1"
mnoi doe petits soinis et de caressesq, et je nî'eus point le courag ' Andréa demieura tit momient, immobile sur i~oi. siège et
de l'abandonner. t-o'sime foudroyé; il vit d'un oeil aitene le baron empocher son

IPendant les4 premiier-s mois le mon deuil, il flût. boit et r r et aes billets, puis prendre courtoisement congé de~ moi, emi
plein de tendresse pour moi; il sine jura solennuellemenit qu'il s'excusanît de m'avoir fait veiller aussi tardl.
n'aurait jamais d'autre fcemmne que moi, ct-j'eus la fatiblesse de "1 Et puis, soit qu'il obéit anclialenîent -à l'uuFage, soit
le croire, qu'une pensée infernale eût traversé soit cerveau c'ommne titi

"Mais IbicuutZt le-, égards <lont il m'avait etourée slva éclair, Andréa- se leva pour reronduire Il, baron et luti fa ire t r.
noîuirent nuiii tiun; il nie tratcîjenin.. vcrscr le jardlin, qui était- planîté <le gran<lsarbre.

Allors je voulus fauir cet honmme qui me devenait odieux... "Les9 "ve étient couchés, nous étions seuls au pavillon,
Mais où fuir? où ale?..l'aillemurs, ii exerçait sur moi une et ljardnéatéet
éti-ango et odieuse domintioi du maître sur l'esclave, quel- "Jéaspeuit-être aus atterrée qu'4%ndré.a de la perte~
que chose comme la faLscintion d'uin reptile sur un ni-i. <ýnorm1e qu'il veniait <le faire, et, muette <le stupeur, je Ile vis
L'empire qu'il exerirait..sur moi allait, du reste,, jusqu'à la1 ter- sortir dus pavillon et s;'éloigner e:, donnanît le bras azi baron.
reur, car il ne prenait plus la peine de me dissimuler sa nature "Cinq minutes aprt,j'entendlis un cri, tii seuil, qui in'arri-
pervertie et sqesq instincts cruels, va comme un cri d'agonîie; puis le silence se fit complet ct ah).

molu; puis encore, peu arsje vis reparaît re Airtte imie,
V il l'oeil hagard, lez vêtements en désordre, et soit gilet blanc r cu_

"9Un soir,.tlndréi se prit. de querelle, au t.hè2lt.re, avc lin vert de sang.
jeune officier autrichien, et il se battit avec lui le Icudemain. "ILe misérabîle tenait. unt poignard <l'une main, dt' l'autre le

"L'arme choisie <til, le istoleL portefcuîille du baron, qu'il venait d'-sasnravec l'anii
'D'après les conditions dit combat., les deux -4dveresaircs qu i poni tourjusr lin depi, <uci da'.oru Itieqî

devaient marcher l'un sur l'autre et faire feu -1 veloute.Amntuj ousiu ru r dhrere l <
"Loficier tira le premier. rlndr$-% ne fut peint atteint et goûpt me


